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O n’e*t rien. Cicéron, ton 
pere &e promene en dormsuit, 
de sorte, qu'il prend son exer 

ciee et son repos 
\KA fK. en meme temps’

par BUD FISHER
Il doit y avoir de la neige quelque part

ManCicéron, Je veu* que '/
tu fasses ton somme J
de l’après-mldf ^( ?r v

tens, mon farçon. Allons 
jouer dîna la neife et nous 

fjl » muser!

Je vais te montrer 
comment lut donner 
sommeil! Je vais le 
fatiguer !

Ha chere, notre garçon a besoin 
d’&lr et d'exercice!

fatigué! Bien,
V

»
^Uon»l wumPrit

?

Retournes au rom- 
raencetnent et Uses 
trois fois. La côte 
est terriblement 
longue !

Qui 
pensais que 
c'était vous 
qui con 
daisies!

Maman,
ce que 
nous
nous 
sommes

J’en suis enchantee! 
Maintenant, dors un 
somme avant le dîner!

ne pensais pas que 
tu pouvais conduire 
aussi bien

.onuses!

A
■/,

Le Chevalier J« rompr^nda. 
Tulips! >a* Mit q«t

Sire ...J*
cxrut« dt 

m» mtnidrt 
d tfirt

n'éttit pts 
it btndt d«
fîréfolr*!

&T
!*ioi Ttot rtmr 
ner à la mtiton 
pronto, Lo 
Roar*!

r

rrrtonne ne nout 
dértnie Ici Vlek. 
mon rloax. Fti 
peine de crtlndre 
qtc la jattlro 
rienne nous 
relancer lel!

m
Ta es plue mince et tu ne portes ) 
pas d'habit de fantaisie. J

mais tn ea toujours le mémo /a., n . .. r^

Oui. monsieur! \*% fens ne 
tiennent pat à faire eon 
naissance »*e« l’ermite de ta 

Passa da la Mort. 
on voleur de cheeans 

__ retlr!

Voue me reeo 
-laisses, onele
lob"

•tien par 
rxrmnl

m
%

Id

X
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE

Un sous-préfet, passant dans un 
village, demande au maire s'il a pris 
des précautions au cas de déborde­
ment des eaux.

—Certainement, assure le maire 
Et 11 montre une série de boites
neuves.

—Quést-oe que c'est que cela?
—Mes troncs poux recueillir les se­

cours aux Inondés.

Madame — Ainsi vous avez trou- i Lord Kitchener était un eéllba 
vé une place chez une de mes amies? mire endurci. Lorsqu'il était en 
Vous lui avez dit que vous aviez été j Egypte, un de ses officiers lui de- 
en service chez mol pendant deux mai da la permission de rentrer en 
mois? j Angleterre pour se marier. Kitche-

La servante — Oui, madame, et ner l'écouta et lui dit : 
elle m a dit que al J'étais restée aussi1 —Les nécessités du service ext- 
longtemps chez vous que c’etalt gent que vous restiez encore un an 
pour elle Iz meilleure des référen- gu g; ensuite vous désirez toujours 
ces. | tous marier, Je vous accorderai la

permission.
L'année passa et l’officier pré­

senta de nouvoiu sa requête.
—Gomment, dit Kitchener, après 

avoir réfléchi pendant un an, vous 
désirez encore vous marier ?

—Oui, monsieur.
—Très bien, vous aurez votre per- 

| mission, mais vraiment, mon ami, 
j vous donnez là un bel exemple de 
ccr.stance masculine.

I L'officier marcha vers la porte, 
j puis se retournant, comme 11 l’ou- 
j vrait pour partir :

—Merci, monsieur, mais ce n'est 
i pas avec la même fiancée.

Un marin a exactement 
1 dollar. Il achète des 
cartes postales à B cents 
chacune, des sodas à 10 
cents chacun, des ciga­
rettes à 2 pour 1 cent. Il 
dépense son dollar et il 
a 100 item en tout. Com­
bien a-t-il acheté de car­
tes, de sodas et de ciga­
rettes ?

Solution dans cette page

I!.

CHOSES ÉTRANGES par R.-J. Scott

t'oe mouche éomeuti- 
mange mu poids 

de nourriture en meine 
4* une demi-minute.

; Près de la gare Saint-Charles, un 
voyageur qui vient d’arriver eon- j suits un plan de Marseille, mais 

’ comm* 11 n'arrive pas à s’orienter,
| U arrêté un passant :
| —Pardon, lui demandé-t-ü, où se 
! trouve le Nord ?
| —Le Nord, répond l'interrogé 
avec mépris, nous ne connaissons ; 
pas cela kl

m
m

Lee vdrituhles 
chapeaux Pana­
ma sont fabriquée 
réellement dan*
l’Equateur.

00°hi
Y * tel était le
? pris de *•
I manteau en

albetlne de
ILutaie, qui apparte­
nait à l'actrice Anna 
Held.

IJ Joignez les chiffres par 
ordre numérique.

'4* N =

- 8
*2 15* • /6
v •'V *'7

13 • (8 /9

4.
-27 26
#28

3o

•

'25 23 *2 !'

i Au cours d'un procès commercial,] 
I l'avocat d'une des parties, chaque 
| fois qu'U faisait allusion à l'avocat | 
adverse, le désignait ainsi : moni 
talentueux et honoré confrère. Me 
Laforce.

Le président l'interrompt et lui 
demande :

—Pourquoi appelez Me Durand. Me 
Laforce?

—Parce que Je vois que Laforce, 
prime le droit, monsieur le Président

ABUPOBALCLSERGENTIBX
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SOLUTIONS
marin a acheté 5 sodas à 10 

cents, 1 carte à 3 cents et 94 ciga­
rettes à 2 pour 2 cenL

Les grades cachés: Caporal - ser­
gent - colonel - major - lieutenant - 
capitaine - général - brigadier

Le cryp.ogramme : Apporte la 
tarte tantôt et donne-là à ta tante, j \

LE POULAIN TÉMÉRAIRE

Ho, Ho! qui va là? rugit le géant qui 
•lissa les yeux et se mit à se frotter le men­
ton. Lentement, U se redressa et en deux 
mouvements, U fut irès de nos amis effrayés. 
—"Que faites-vous Ici ?" demanda-t-U en 
s'étirant et en plaçant sa large main sur 
sw hanches. — "Nous. nous... nous allons au 
château de la méchante reine”, répondit 
Léo avec la gorge sèche et les membres 
tremblant». le géant se mit à rire Jusqu'à

ce que 1a terre vibre sous ses pieds. —"Ahl 
vous allez voir Iz reine?" s’eaclafia-t-U en 
se tenant les côtes. Mais vous n'avez pas 
pensé à mol. ton garde de corps le plus 
dévoué! Je pourrais vous arracher les mem­
bres un par un, ausSi certainement que mon 
nom est Bombro H M pencha et prit le 
major entre ses doigts, le lança dans l'air 
et le rattrapa après qull eut fait trois ou 
quatre tours.

Dans cet amas de lettres, 
se cachent plusieurs grades 
militaires. Pouvez-vous les 
trouver ?

ŒEEÎE3

(Solution dans cette page)

V

QUESTIONNAIRE
Que savez-vous de Diogène?
C’était un philosophe cynique, vi­

vant dans un tonneau avec son 
chien et méprisant les hommes.

Qu est-oe qu’un don Juan?
Cest un personnage riche et fier 

qui devient facilement la coquelu­
che des femmes.

Qui était don Quichotte?
Le héros du roman de Cervantès, 

un naïf redresseur de torts et dé­
fenseur des opprimés, qui luttait 
contre des moulins à vent

“Pas d’argent, pas de Suisse”.
Paroles attribuées aux soldsts 

suisses mercenaires. N'ayant pas 
reçu leur solde au Jour dit. lia aban 
donnèrent les Français.

CRYTOGRAMME
Pouvez-vous déchiffrer ce billet où 
les lettres sont représentées par des 
chlffçjs? Nous vous disons seule­
ment une chose: le chiffre S repré­
sente la lettre t.
1993863 SI 61863 617636 86 43773-61 
1 61 61763

(Solution dans cette page)

Qu est-oe qu’une Dulcinée?
Cest une Jeune fille aimée de 

quelqu'un, lion Quichotte était 
amoureux de Dulcinée de Toboso.

•'L'Etat, Cest moi" de qui sont ces
paroles?

De Louis XIV, caractérisant aln- 
zi l'absolutisme de son pouvoir.

“On n'emporte pas la patrie à lf| 
semelle de ses souliers'.

Fragment d'un discours de Dsn- 
ton.

"Paris vaut bien une messe '.
Paroles attribuées à Henri lYi. 

avant sa conversion su catholicis­
me.

“Qu'allait-11 faire dans cette ga­
lère?"

8e dit de quelqu'un qui s'est four­
voyé par imprudence. Phrase tiré* 
d'une pièce de Molière: "Lez Four­
beries de Scspin".

"Rien n'est plus dangereux qu'un 
ignorant ami Mieux vaut un sag* 
ennemi".

Vers de Le Fontaine dans U fa­
ble “l'Ours et l'Amateur de Jar­
dins”.

< Sti r.us it Cart** *ncrclop44l«»«6 
l'ftbbé Etienne Bi*nch*rd>. —*JT'.'

Les amis 
de tante 

Pichon

d«nne r à t«nW 
Flrhssn p«ur 
•rrlver ■»« 
heur* e» 
retard au 
travail? y

! Uuctta
Tu aussi Men 4e lu 
dire que M viens 4e 

: laisser une partie 4e 
peker! De teute faqeu, 
elle l'appreméra «•»-
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Le 0^0 "Blanche-Meige

BiUet de 
Maman Belle

Mme René Leclalre. directrice de 
l'Ecole de diction et de Bon Parler 
ï'rançal» de Sherbrooke, m'a In­
vitée samedi dernier, k adreseer U 
parole aux Jeunes, lors de son é- 
niisslon “Rendez-vous juvénile'' <iul 
passe sur les ondes à 6 heures et 
demie.

Voici le texte que j’ai lu k cette 
occasion. Je le passe k la demande 
de correspondantes qui ont enten­
du dire par d'autres que Maman 
Belle avait adressé la parole aux 
jeunes par la voix de la radio.

•'Bonsoir .tops les Jeune» qui sont 
aux écoutes! '

Je vous invite tous, garçons et 
fkles.sk venir voir "Blanche-Neige 
et les 9apt Nains ", qui sera donné 
pour vous Jeudi le 30 Janvier, h 
3h.45 ainsi que dimanche, le 3 lé­
vrier, à 2 h., k la salle du Christ- 
Roi.

Comme prix d'admission, on 
vous demande d'apporter un livre. 
Un livre, vous vous demandez ce 
que je vais taire avec un livre. Je 
vais îaire une grande Joie aux jeu­
nes des Cantons de l'Est qui vivent 
à la campagne, ceux des petites vil­
les, des villages, des rangs. Plus il 
y aura d'enfants qui viendront voir 
“Blancbe-Ncige", plus nous aurons 
de livres k mettre à leur disposi­
tion.

Vous avez tous des livres, neufs 
ou usagés, prix, récompenses, ca­
deaux. Ils ne donnent plus de joie 
k personne quand ils dorment sur 
des tablettes. Si vous voulez me les 
apporter lors de la représentation 
de Blanche-Neige, Je verrai à les 
faire circuler. Tout en venant vous 
récréer, vous aurez enrichi les Can­
tons de l’Bst d’une bibliothèque 
circulante pour les Jeunes. Nous 
commencerons par en fsire profi­
ter les Jeunes de la campagne qui 
n'ont pas les mêmes avantages que 
ceux de la ville, sous ce rapport 
C'est une belle oeuvre a laquelle 
vous pouvez tous contribuer.

Nous avons annoncé la date des 
représentantions de Blanche-Neige,

sémtfln* dernière, dans le supplé­
ment de La Tribune. Pour accom­
moder les parents qui na peuvent 
pas voir ‘'Blanche-Neige", Je ven­
dredi soir, k cause de l’ouverture 
des magasins, nous avons avancé 
la représentation d'une journée. 
Vous pourrez donc voir "Blanche- 
Neige'', jeudi après-midi le 30 Jan­
vier au lieu de vendredi, le 31. Vous 
pouvez encore venir jeudi soir avec 
vos parents, ou le dimanche sui­
vant, k 2 heures.

Je vous attends donc tous pour 
la représentation de “Blanche- 
Neige” qui sera donnée par les é- 
lèves de l’Ecole de Diction et de 
Bon Parler Français de Sherbroo­
ke, k la salle du Christ-Roi.

C’est une oeuvre pour des jeunes, 
Jouée par des Jeunes, au profit des 
Jeunes. C'est donc sur les Jeunes 
que Je compte pour faire un grc s 
succès de ce représentations.

Tous ceux qui collaborent a oetté 
oeuvre donnent leurs servies gra­
cieusement. Nous ne demandons 
pas d'argent k personne, seulement 
des livres, et nous demandons deé 
livres, seulement pour faire des 
heureux.

-K * -K
Est-ce que je print vous aider?

Maman Belle n'était pas aussitot 
revenue k son appartement après 
l'émission, qu'une compagne de bu­
reau l'a appelée au téiéphoine pour 
lui offrir son aide.

“Je vais vous donner un coup de 
main'' _ Est-ce qu'il y a des mots 
plus doux k entendre quand U y 
a du bon travail k faire.

* -fc
Pierre nous dit merci.— Pierre- 

André Dudiesne dont j’ai pirlé la se­
maine dernière dans mon billet, a 
vu son prénom dans le courrier et 
m'a appelée pour me dire merci. Il 
est le premier k m'avoir offert des 
livres pour cette bibliothèque cir­
culante et son nom sera inscrit en 
premier Hou dans le livre d'or où 
je vais faire toute» las entrées. C'est

Prière de prendra note que la 
oremière représentation de "Blan­
che-Neige et les sept nains'' qut 
devait avoir lieu, vendredi la 31 
janvier, sera donnée jeudi, le SS 
Janvier. U y aura une représenta­
tion à 3 h. 45 de l'aprés-mldi 
pour les enfants des écoles et une 
représentation à S heures le soir 
pour les enfant» qui viendront 
accompagnés de leurs parents et 
pour les adultes. 11 y aura aussi 
une représentation le dimanche 
suivant. 2 février, k S heures.

Fugitives
Deux lattras consécutives ae sont 

échappées de chacun des mots sui­
vants. Trouver ces deux lettres, qui 
sont les mêmes pour tous les mots, 
et reconstituer ceux-ci ensuite

M — bder — rde — sdide — ftln 
— st — ste (2) — ale — age — da- 
oe — lette — tén — stent (2) — 
mse — gille — fie — panama — 
juni — mille — cozo

Lee cbmfres entre parenthèses 
indiquant le nombre de mots dif­
férents dont la formation est poa- 
stole par le retour des fugitives.

Voici un exemple du procédé à 
employer:

céma — fe — prale. Les deux let­
tres absentas sont in.

Ramenées au bercail, elles don­
nent: cinéma — fin* — praline.

(Réponse la semaine prochaine)

âf V

Datta/lP rinrtftir ~~ ®ua,ld la famille augmente et qu’il devient rajjflyc-uuriüir impossible de se loger dans quatre chambre», 
on peut utiliser un passage comme dortoir. Une carpette est placée entre 
les deux lits k colonnes, un pupitre sert aux deux occupants. Le dortoir 
est meublé en plus d'une chaise droite et d'une chaise berçante confor­
table.

une distinction, être le premier k 
donner le branle.

lt
Quatre livras d'un coup.— Lor­

raine Roux, de Danville, nqu* en­
voie quatre volumes avec oes mots: 
“Je vous souhaite beaucoup de suc­
cès dans votre magnifique entre­
prise".

* * *
(A suivre en page £)

Employons de façon intelligente 
les heures de loisir des enfants

M Pour polir et tailler un dia­
mant, on perd de SO à 75 p.c. de 
la pierre.

La nuit dure deux semaines 
sur la lune.

Pour obtenir les patrons de La 
“Tribune’*, envoyer la somme de ZO 
sous mentionnant très lisiblement 
nom, adresse, taille et numéro du 
patron désiré, la date de publica­
tion et adresser le tout à Bureau 
des Modes, La Tribune.

âPfpj/

E

3

Notre époque, qui a réglementé le 
travail, e ast aussi occupée d'organi­
ser les “loisirs". Désormais, cha­
cun a de» loisirs et peut les em­
ployer d'une manière intelligente et 
saine. "lé ministère des Loisirs ", 
ce n’est pas une formule vide!

A la maison, soyons nous-mêmes 
“le ministre des Loisirs". Procu­
rons au petit peuple enfantin des 
moments de salutaire et Joyeuse 
détente.
Pour les moins de six ans.

Ne les laissons pas Jouer au ha­
sard. Employons leur activité, si 
intense, leur curiosité, si vive, pour 
développer chez eux l'attention, 
l'ordre, le sens de la discipline, 
l'adresse, le goût.

C’est oe qu'on fait si bien dans 
les écoles appelées d« ce nom char­
mant: "les Jardins d’enfants". Là, 
les “moins de six ans" apprennent 
à se servir de leurs sens. Es des­
sinent, découpent, modèlent, chan­
tent, dansent.

Reprenons oes procédés à la mai­
son.

Voici des ciseaux ronds et un ca­
talogue Illustré. Disons à rendant: 
“Découpe, bien exactement". Voici 
leu perles: "Fais un collier, en 
mélangeant les couleurs d’une Jolie 
façon." Voici un canevas: "Brode 
un petit tapis." Voici des crayons 
de couleurs: "Peina ces imag.s.” 
Voici diu papier blanc, un crayon 
ordinaire: "Dessine cette fleur, cet­
te feuille, oe fruit.” void un air 
de musique: "Dance bien en me­
sure.” Voici des Images: "Explique- 
moi ce que tu vois."

Et pa^ racontons des histoires, 
très simples, avec des enfants et 
des bêtes comme acteurs; et met- 
tems-y beaucoup de dialogue, mieux 
compris des petits que la narration

fcfc

Impersonnelle.
Habitueus-les à ranger vêtement» 

et Jouets. IneuJqucns-lciur le goût 
de l'ordre: les enfants sont pius 
sensibles qu'on ne croit à l'harmo­
nie des objets qui le» environnent. 
Les moins de douze: garçons.

Leurs jeux sont généralement 
bruyants et rudes: essayons d'em­
ployer au mieux cette exubêrano» 
de vie. Prcmi nades à la campagne, 
parties de ballon en plein air: voilà 
qui discipline ces turbulents per­
sonnages.

Les travaux de Jardinage sont 
excellents. Ils peuvent encore soi­
gner les bêtes domestiques.

Les jours de pluie, meccano, Jeu» 
électriques.

Gemme lectures: récits de voya­
ge biographies un peu romancée* 
etc.
Les moins de douze ans: filles.

En plus des jeux proprement ditai 
poupée, saut à 1* corde, sachon* 
leur donner le goût des petites be­
sognes ménagères délicates et jo­
lies: le soin des fleurs, des oiseaux, 
des poissons: Apprenons-leur trè* 
tôt à tricoter.

Si nous le pouvons faisons-iena» 
apprendre un art d'agrément: mu­
sique ou dessin. La danse rythmi­
que est excellente pour développe» 
le sens musical et donner de ht 
souplesse et de la grâce aux mem­
bres.

Comme lectures: moins de chas»» 
sciemtlfqui-s que pour le» frère», 
mais de jolies biographies, des ro­
mans enfantins. r
Les moins de dix huit ans.

Ici, les sports dominent, tous le» 
sports: tennis, natation, canotage, 
bicyclette, patinage. S'ils aiment à 
faire du camping, confions-les à un 

(A suivre en page 6)

BLANCHE-NEIGE
et les sept nains

en trois aefes^ et un prologue

Ecole de Diction et de B.P.F. de Sherbrooke
au profit d’une bibliothèque 

pour les jeunes des centres ruraux

PATRON No 701,— Une jolie Mo«- 
M brodée pour périra avee votre 
premier costume de printemps. Le 
patron comprend le patron de la 
Mouse dans les taillas 12, 14, 11 
It, M et 22 an», ainsi que le motif 
«

PATRON No MR— votre petite PATRON No 4600.— Votre petite 
__ . ; fUle pont s'habiller seule mainte­nue n aime pu à prendre son som- Mnt. S1 „„ vnalm f^mter
me? Confectionset-lui une poupée la tâche, confrctionnes-lul ee rarls- 
__ ...... . «“f ensemble. Vous pouvei l'ob-
oomme ceUe-ei et eUe ne m fera tenir dans les tailles 2. 4, *, » et

Adultes: 35 cents 
Billets réservés: 50 cents 
Enfants: un livre neuf 

ou usagé

Jeudi, 30 janvier 
3 h. 45 et 8 h- 

Dimanche, 2 fév. 2 h.

pu prier pour aller faire dodo arec 
une aussi charmante poupée dans 
les bras.

1» ans. Une 6 ans demande 1 3-1 
verge de tissu de 3» pouces de 
largeur, 7-1 de verge pou U blou­
se dans du 33 pouce» de largear.

SALLE DU CHRIST-ROI
Billets: Mme René Lecdatre, 129» Alexandre, Tel: 3539-J 

Mme L. Dubois, 22 MorkIU.
Bureau d’information de La Tribune, 3, rue Marquette.
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LA FEmmE A son FOYER

_

votre visage
; /.V-

Soum la mime toit

NOCES D'ARGENT ET LUNE DE MIEL
i la cri»* tes loçements est, hiUu!
I une des graves maladies du siècle.
Dans les grandes villes, les fiancés 
courent de port* en porte, sur la 
foi d’une annonce, d’un renseigne­
ment, d'un on-dit. Mais, à ^arrivée,

| les espoirs s’évanouissent l'un apres 
fautre. Il est toujours une heure ■ pl,.alier

La date du mariage s’approche , Avant tout RESPECTEZ 
Le jeune minage est sans toit. Qui ^ lommeil et le repos les uns
faire f ' g,es autres. Point de bruifj (nrem-

Devant nette situation, les parents pestifs, de portes claquées, de con- 
décident parfois de te serrer pour ] versations bravantes, d’appels lan- 
faire de la place à leurs en/anls. ' cis à la volée d’une pièce à l’autre. 
Cette solution n’est, évidemment,\

Mais, pour que la vie commune ■trop tard, ou bien îe locataire par­
tant, spéculant sur la rareté des l, ' __ ., , . ... : ne devienne pas un enfer, il fautlocaux, monnage son départ a des , , . .*s\*,a e’sjisnrspjsttf tines tré’S ÊLTlLif
prix fabuleux.

immm

^ ....

un ou deux coups.

Beaucoup de femmes coquettes af­
fectionnent, de nos jours, varier les 
méthodes d’application de leur l 
route à joues, et pour cela, choi- \<ï 
tLvtent tantôt un route eec, et tan­
tôt un fard en crème. Plusieurs 
pont d'avis cependant que le route 
fee. •'omplete mieux un maquillât^
Ae r*and style, voire même "sophis­
tiqué” pour les circonstances habil­
lées. tandis que le route gras, lors- 
fu’U est soigneusement appliqué, 
laisse aux joues un aspect de fraî­
cheur et de jeunesse en même temps 
fu'un coloris qui rappelle sensible­
ment la teinte attachante des roses.

Cependant, même si les routes en 
erèsne nouveaux sont à ce point
peuples et légers qu'une fillette de ■Wln..«..n— ------- —-------- ------------- -—------ i . .. . |
dix ans peut les manipuler sans er- ^ fardex-vous en partant du Un procédé très sûr pour obtenir un Possible les quelques directives su- f à
teur, U reste encore quek,oe, pe- c‘n^^d«^,aes pu|s rrmor- ronge en tréme d une routeur par- nanter, qui peuvent permettre à se confier spontanément à ceux que 
MU truct i apprendre dont une 1.................................. ...... —1 - •

|Æ courrier. Déposes les lettres d 
deux places différentes et immua­
bles. N’ayez jamais Fair de savoir 
ou d’avoir envie de savoir ce que 

que tous s’imposent une très stricte ! contiennent ces correspondances, 
discipline. Les goûts changent are: ; ^ et Tenue8- nrtiit.
Fige, que le couple ancien et le jeu- ;ej visites. La maman et la belle- 
ne couple se pénétrent bien de ces ! juie doivent pouvoir recevoir leurs 
rtn/r nrinrive» ■ 1 amis sans se prévenir mutuellement.

V P ' , Il est d’ailleurs possible d’aviser les
1* Les enfants ont besoin d'isole- ^.^teurs, par un écriteau sur la par­

vient et d’indépendance; j te, d’avoir d sonner, suivant le cas,
2’ Les parents désirent ne chan­

ger que le moins possible leurs ha-1 opinions. Si vous n’avez pas
blindes et le cadre de leur vie. i Us mêmes idées, évitez les conter- 

Partant de ces deux états i’ime] talions sur la politique, la religion 
différents, le, un, étant au moment ou tous uni,, eu et qu pourrait 
où l’on bôtit et ou l’on désire du amener des propos trop discordants.
nouveau, les autres d celui où Ton créez enfin entre vos deux exis- 
conserve et où l’on ne veut point tences une barrière invisible et fa­
de changement. Us points de fric- cite; sachez au besoin ne pas noir.

ne pas entendre et surtout : ne| (ton sont innombrables. Il faudrait, 
| pour les éviter, suivre autant que : posez pas de questions.

Il est infiniment plus agréable de

es joues, puis en rriuon- ruugc n* au ----------- » . . , .
tes tempes, et revenez en- balte est de le mélanger avec un chacun des couples de voir son in- Con aime, plutôt que de s entendre

femme P*"1 tirer prof't à l'occasion. cn cs<iUiSsant un Imperceptible peu de crème de fond. Rien de limité préservée.
Ainsi 11 est prouvé que si vous me- trian(tle (lont j, base ne devra pas miens pour obtenir une teinte ro-
tnirez un peu de votre fond de temt d# ^ ee|Je .................... " —*------ --
Avec votre rouge en creme, vous K
•aurez moins de risques que votre . ... , _
fard soit trop accentué. De même, Et puis n oubliez pas, lorsque
tt vous ave» soin d'humecter un peu achetez du rouge en creme, de
♦os doigts, il est certain que votre choisir exactement la meme nuance 
gouge en crème s'appliquera beau- P-ur votre crayon a levres. N oublie*
•oop pins facilement. P” non P'1*’ rn chomssant une

teinte de fard, que les couleurs clai- 
81 votre visage est long et mince, res sont conseillées pour les faces 

•n vous conseille d’appliquer le rou- minces et longues tandis que les 
Ce assez haut sur les joues et de nuances foncées conviennent mieux 
|r faire ‘courir” vers les tempes, iux gros visages dont elles atténuent 
.|f a N si votre visage est plutôt large un peu les traits trop forts.

V

Y ÿi ■>.

fait naturelle.

i!ii3-

On suggère aussi de tremper ses d igts dans l’eau froide avant d'appli­
quer le farÜ. car l'humidité permet au rouge d'être étendu beaucoup 
plus facilement et sans faire de plaques.

Pour votre table

Variez votre mena, cette semaine

tfoe fois le rouge appliqué, poudrez généreusement et entièrement le 
visage et le cou, enlevez ensuite le surplus de poudre, ci vous voilà 
prête à appliquer le mascara et k rouge à lèvres.

Soirs
Il est en nous des, soirs si tristes, des soirs lourds 
D'un malaise imprécis et pourtant si vivace 
Que l'on croirait le poids de tous nos mauvais fours 
Revenant en un heurt éternel et tenace.

On se voit tout à coup si seul, le coeur serré.
Que Von voudrait mourir de son angoisse obscure.
Et tout autour de soit Von sent comme égaré 
Son unique bonheur dans la nuit sans murmure.

SIMONE ROUTIER.

MOUSSE A LA DINDE
1 c- à table de gélatine 

1-4 tasse d eau froide
2 c. à table de saindoux 
2 c. à table de farine

1VL c. à thé de sel 
1-4 c. à thé de poivre 

2 tasses de lait OU du lait et du 
bouillon en partie» égales 

1 tasse de dinde ou de poulet 
haché

1 oeuf cuit dur, haché 
; 1-2 tasse de céleri haché menu 

1-4 tasse de piment rouge doux 
haché

1-2 tasse de mayonnaise 
j Faites tremper la gélatine dans 
I l'eau froide. Faites fondre la grals- 
! se. ajoutez la farine et les assaison- 
I nements Ajoutez le lait et faites 
• cuire jusqu'à consistance épaisse, 
j en brassant constamment. Conti- 
! nuez de faire cuire 5-6 mtn. Faites

FRICADILLIES
2 tasses de mie de pain rassis 

(pain de blé entier)
2 tasses d’avoine roulée
2 pommes de terre de grosseur 

moyenne, cuites et en purée
2-3 tasse dfoignon haché

1 cuillerée à table de cornichon 
haché

1 cuillerée à thé de sel de céleri
1 cuillerée à thé de muscade râ­

pée
1 cuillerée à table de sauce épi­

cée pour vianfle 
1-2 cuillerée à thé de sel 
1-8 cuillerée à thé de poivre

3 oeufs

harceler de demandes.

Les commandements 
de la ménagère

Pour chauffer, pièce choisiras 
Au centre de l'appartement.
Ton poêle tu adosseras 
Au mur intérieur sagement.
Sous le poêle tu poseras 

j Plaque de tôle et dépassant.
| Sous les tapis, journaux mettras 

Pour perfectionner Isolant.
Des tentures tu tireras 
Sur les fenêtres nuitamment. 
Rubans de toile colleras 
Aux feuillures, contre le vent.
Et de jour, point ne laisseras 
La fenêtre ouverte longtemps.
Pour aérer, il suffira 
Que tu ouvres rapidement.
Un "coin de feun tu te créeras 
Fauteuils et chaises regroupant.
Plus intime tu le rendras 
En Visolant d'un paravent.
Tes lampes tu disposeras 
Pour Véclairer habilement.
Et ton vieux poêle repeindras 
Pour qu'il n'ait pas d'aspect

[choquant.
Alors plus ne vous restera 
Qu'à passer vos soirées gaiment.

Conseils
Les savons actuels, bien que très 

améliorés, ne nettoient qu’impar/at- 
tement Vépiderme. Pour vous dé- 

j barrasser des points noirs, frottez 
j votre visage, une ou deux fois pbr 
semaine, avec du borate de soude 
mis sur un gant de toilette humide. 

df. ' De temjh à autre, lotionnez les par- 
° ties sujettes aux points noirs avecFaites tremper le pain dans 

l'eau froide Pendant S minute., 1 ^ ,ui/tirj
__ _ ______ pressez juaiu à ce qu 11 soit sec; mé-j

! dissoudre la gélatine dans la sauce langez avec l'avoine roulée, ajoutez x x g
! chaude Laissez refroidir jusqu'à ce le. légumes et les assaisonnements.! Pour prévenir les engelures, for- 
! qu elle soit partiellement prise en Ajoutez les oeuf, battu., mélangez lifiez éTabord votre état généraL 
gelée. Ajoutez les Ingrédients qui i bien — faltes-en 12 petits pâtés i Après chaque lavage, essuyez-vous 
restent et mélangez parfaitement.! plats. Paltos sauter dans un peu soigneusement les mains. N’exposez 
Versez dans un moule graissé et re- ! de graisse chaud, jusqu'à ce qu'ils ! jamais alternativement au froid 
froldissez. Servez sur une salade de soient dorés. Tournez et faites do- puis à la chaleur. Si une engelure 
légumes verts garnis de tomates. 6jrer i autre côté. Six portions. Ser- apparaît, frictionnez-la avec de l'al- 
portloni. 1 vez avec du chutney ou du ketchup. ' cool camphré.

Beauté et esthétique

Douze conseils pour être belles 
malgré le froid de l’hiver canadien

(Par Denise VEDRUNE)
Un nex rouge, de* yeux qui 

pifvYar des pommettes légére- 
kent congestionnées, ou tellement 

qu'elles tournent àu violet.

voilà de quoi enlaidir le plus char­
mant visage. Et ce sont là les 
maux que chaque hiver nous ra­
mène Impitoyablement, «ans tenir 
compte de la beauté des femmes.

ce cher souci.
Pourtant, le froid peut, si l'on 

salt sen faire un allié, embellir 
un visage, rosir le teint Juste ce 
qu'il faut, donner de l'éclat aux 
yeux au lieu de le* faire pleurer, 
être un ami précieux au lieu d'un 
ennemi redoutable. Il suffit de 
bien se connaître d'abord, de la­
voir, . ensuite, comment 1a peau 
réagit aux différences de tempé­
ratures, de se protéger à bon 
escient, de prendre, enfin, quelques 
précautions supplémentaire*.

1.—La drcalaUoa du sang.

Un visage blême, ou. au con­
traire, un teint congestionné, pro- 
vlennent. neuf fol. *ur dix, d'une 
mauvaise circulation. Pour l'acti­
ver un bon exercice à faire chaque 
matin: au lever, dressez-vou* sur 
la pointe des pieds, puis pliez vos 
jambes en portant les mains à la 
nuque. Relevez-vous. Faites ceci 
vingt fol. de «ulte. Pendant votre 
toilette, frottez-vous, des pieds à 
la tête, avec une serviette mouillée, 
puis avec une serviette sèche, en­
fin avec les mains. Elles sont 

moins "rudes" eue le gant de crin

et réchauffent mieux.
Une fol. habillée, une bonne 

demi-heure de marche rapide vous 
assurera une parfaite circulation 
pour toute la Journée.

2.—Pour conserver la chaleur.

Le sucre, les fritures, les ali­
ment. gras (si on les digère bien) 
aidait à avoir chaud. Il est bon 
d'avoir chaud en se mettant à 
table. Enfin, 11 est eswntlel de se 
donner chaud avant le coucher. 
C'est le secret d'une bonne nuit. 
Ouelaues minutes de sautillement
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(jeu tiU ccrAaqeA
Blouses et gilets jouent tant le jour 
que le soir, un rôle de premier plan

1 1
-k

Avec (es slacks d'intérieur «jul constl- 
4went le vêtement idéal pour les heures 
de flàneiie. la blouse style chemisier est 
toujours chic et connaît toujour* les 
faveurs de la femms élégante. Telle oui 
•pparait ci-dessus est endossée par 
Mme Uoward Hawks qui a été choisie, 
parmi concurrentes américaines
•emme la femme la mieux habillée des 
Etats-l'hie. Pour les grands diners et 

les réceptions habillées, la 
hlouse somptueuse est tou­
jours dans la note, portée 
ear une élégante jupe lon­
gue. Le modèle cl-de«sus en 
crêpe blanc et agrémentée 
de broderie de sequins est 
du suprême chic.

L* Meuse style paysan convient mer­
veille use m< nt à la leune étudiante qui 
la porte Tété avec des Jupes variées et 
fut la troque, l'hiver, pour le pratique 
et confertaVe puil-ever.

Lee pull-over gale et aussi 
éblouissants que certaines 
robes du soir, connaissent 
cette saison leur vogue d'a­
vant-guerre. tjnelques-uns 
sort en laine, d'autres en 
coton, mais tous portent des 
ornements et garnitures qui 
leur confèrent une allure 
luxueuse. Le pull-over ei- 
é^vsus, à encolure généreu- 
eo est en laine et soie dorée*

rt-eentre un modèle de pull­
over que les Américaines af­
fectionnent pour l'heure du 
thé. 11 est fait de laine che­
nille bleu pastel et porte 
tout autour de son encolure 
des sequins de couleur eni­
vre.

A propos de blouses
On juge F homme à sa cravate. On dit même 

qu'elle révèle son caractère, celui de la femme ré­
siderait, lit-on, dans sa blouse. Puisque toutes se 
présentent à nous en beauté, nous serions, grâce à 
un bon choix, dotées d'un caractère gai, enjoué. 
iVot préférences peuvent donc aller aux blouses 
garnies de dentelles, à encolures carrées, souvent 
soulignées d’un étroit ruban de velours noir Ou 
bien, rechercherons-nous une encolure ronde et 
décolletée sur les épaules et dans le dos. La jeune 
femme sérieuse, dont la vie suit son cours sans le 
moindre incident, bien ordonnée et régulière, adop­
tera le genre tailleur dès la première blouse jusqu'à 
la dernière; encolure en pointe, col, revers, petite po­
che, manche longues; le modèle variera parfois 
de quelques fronce» ou de quelques plis mais le 
changement s'arrêtera là.

Une féminité exquise, provenant d'une âme 
raffinée, amoureuse d'art et de beauté, fixera son 
choix sur les blouses en linon à jabot, de dentelle 
ou sur les plis répétés à profusion.

La femme versatile, désireuse de changement, 
s'en procurera cinq ou six, toutes différentes; elle 
appartient à la phalange dé' celles qui se renou­
vellent chaque jour, qu'ort ne peut jamais fixer 
dans le même cadre et qui tiennent leur charme de 
leur perpétuel changement.

/ Kve Ardeu, une artiste de l’écran, por­
te souvent avec une Jupe sombre une 
•impie blouse chemisier, mais pour en 
atténuer l'excessive simplicité, y Joint

Îarfeis une ecbarpe à pois ou autre 
laquelle elle fait Jouer le réle de 

Erape.

Pour le soir, le pull-over sans man­
che et généreusement décolleté est 
tout à fait de mise, surtout quand ü 
est orné de paillettes multicolores Le 
modèle cl-dessoes ne manque pas 
d'originalité d'ailleurs.

ou de m&rche à quatre pattes 
•pris la toilette du soir jr pour­
voiront.

I.—Contre la routeur du ne*.

61 vous vous tentez le nez froid 
•B enchifrené, mettez quelques 
(outtes d'eau <te Cologne sur un 
coton ou sur votre mouchoir et 
respirez profondément Jusqu'i oe 
que vous sentiez une légère piqûre. 
Pressez les narines, puis relAchez- 
les X fols de suite.

ir-Pour réchauffer let oreUlca.

Pressez-les fortement et longue­
ment entre les doigts X fois de 
suite, sans Jamais les frotter. SI 
vous Mes particuliérement sensi­
ble au froid, adoptez une coiffure 
qui couvre les oreilles, ou proté­
gez votre tête par un capuchon 
ou u# petit bonnet de fourrure 
pendant les temps rigoureux.

5.—C'a—*-e le froid aux maint.

Faites ce simple exercice: oppo­
sez vos mains l'une à l'autre, le 
bout das doigts se touchant, et 
aopujes fortement Jusqu'à ce que

les paumes se rencontrent. Ou en­
core .accrochez les doigts de la 
main droite à ceux de la main 
gauche et tirez vigoureusement, 
ovant de sortir, chauffez toujours 
un peu vos gants et enfUez-les 
dans la maison, Jamais dans la 
rue. Pour garder des mains blan­
ches et douces malgré le froid, 
massez-les à la glycérine après les 
avoir lavées (toujours à l'eau 
chaude). Graissez le tour des on­
gles et les ongles eux-mêmes avec 
un produit qui les empêche de 
devenir cassants, 
à—Contre le froid de* pied*.

Rien ne vaut, pour se réchauffer 
les pieds, l'exercice qui consiste à 
faire des pointes: un pied sur la 
pointe, faites porter sur lui, petit 
à petit, tout le poids du corps. 
Changez de pied et recommencez. 
Pour sortir, ayer des souliers et 
des bottes fourrés ou doublée.

7__Peur le visage, le matin un
bon brossage.

Le massage, le modelage du vi­
sage, le brossage, enfin, ce dernier 
surtout, sont d’excellents moyens 
d’activer la circulation du sang et

j de résister aux méfaits du froid 
sur le teint. Ayez une petite brosse 
spéciale, trempez-la dans l'eau 
très chaude, enduisez d'un bon 
savon et brossez en rond votre 
visage. Rincez parfaitement.

S.—Les tapotements.

Un matin sur deux, remplacez 
le brossage par des tapotements 
légers exécutés soit avec une spa­
tule spéciale, soit avec les doigts. 
Pas de tapotements trop vif* qui 
pourraient provoquer de la coupe- 

(A suivre en pagq t)
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/Tri
cL O a par EDGAR RICE BURROUGHS

iMale «a* |»*rte C’acler m 
fera» à *on »es et aa ver- 
rea flleaa 4e l'aatra eâU. 
La caièra e empara 4a 
Tanaa.

Leraaue faraaa al les prisaanlers ceracreat aa eartaàn 
uembre d uffteiers. l'aa d’eaa réussit à e rrhapper. Oral-

rant 'a’il ne danae I alarme, 1 homme slnfe la aairil 
toutes Jam bas.

ta»tea sas far-

asti» barnèra.
mala alla aa
baagaa pas.
Laa effarta aa
lal valurent
ta'aae épaala
eadvlartab

Assies dans la chambra. U rayait saa amour 
depuis si langlemps perdu, esils peur «al D 
avait pareoaru la moitié d'ua «ontlneat. 
“isaanai" s'ëeria-t-U. “safia je ta ralraaasl**

tomme U se demandait ce «a'U devait faire, la parta 
s ouvrit lentement. Incrédale. la seigneur de la jungle 

. — -• *—-  ------  an homme hypnotisé.
*Tamaa, men mari ... je «avail 
«ae ta viendrais!" Quand Tarssa 
voulut avaneer. «lia criai "Arrête I 
N’entre pas ... c'est an piège!"

regarda à l’intérlear. eei

D tomba dans une charnue «al ressemblait à 
an donjon. Etourdi psr 1» chute. 1 homme- 
singe se mit b examiner sa membre prison, 
cherchant aa moyen d’en sortir.

Dans sa Joie do voir 
Jeanne, aTrsoa 
oublia toutes pré­
cautions et en 
dépit de son aver­
tissement, il ae
précipita, lino 
trappe s’euvril

Et juste an moment
eè U retrouvait sa frmrae.
Il fat jeté dans d'épaisses
ténèbres. rv-.e*.

Mol. la numéro un. sais commandant du Cercla Carré, dei Puis graduellement, une fai­
ble clarté lui fit distinguer 
une figure. Tarsan regardait 
i’appantloh, faseiné. a‘J« sais 
le Fouet." dit une vol* 
ravernebsa.

Fou de rage. Tarsea bondit avec l’Intention do taer. mais
l'ordre des savante. Vous, idiot, vous penales sauver votre Il s’écrasa contre une eleison de varro Invisible. Il tomba
femme, elle aéra mienne!' ineansicent. à In renversa.

A

La semaine prochaine *
COMPLOT DE DOMINATION

ikùh7

TÆ5#,

* lü
La Billet de Maman...

(Suite- de U page 3)
Quand on volt l'aile, «n voit le 

papillon.-. Mme René Leclalre. en­
tre lej répHltlora de Blarvthe-Neige. 
fait des ailes aux popIUcru. J'ai vu 
une aile mercredi soir, blanche,

, muxjuè? de Jaune sur les bords et 
de lûrjules bîeues et or. Elles n'é- 
taieot pas attachées à la petite fille 
qui S* portera dans "Blanche- 
Neig*". mais Jeudi prcchain, ce se­
ra fait, fl y aura aussi dans la dis­
tribution, des oiseaux, une princes­
se. une méofunte femme, des lutins, 
des lapins, une méfiante reine, un 
beau prince charmant qui délivre 
d'un long sommeil la fSetiie prln- 
eesae endormie au beau milieu de 
la forêt. Pouvez-vous avec oes indi- 

, cations, recréer les personnages de 
Blanche-Neige? Il y en aura 30 sur 
te plateau.

ML Antonio Montour, qui fait les 
déctcrs {Mur Blanche-Neige, doit être, 
à l'heure qui: est, en train de bâtir 
une miteon pour tes sept nains 
car nous la lui avons commandée, 
arec une fenêtre de préférence, 
pour que Blanche-Neige puisse y 
secouer le «huron avec lequel elle

a nettoyé de fond en cambre, la 
maison des nains qui n'était pas des 
plus propres. Oeüa va sans dire, 
puisqu'il n'y avait pas de femme 
au logis.

ér La côte de l'Australie a 13,000 
milles de longueur.

C Le kiwi est l'emblème national 
de la Nouvelle-Zélande.

Employons de façon...
(Suite de la page 3) 

groupement à la fols éducatif et 
sportif.

Mais rendon-tea capable» de res­
ter à la maison sans ennui. Que les 
garçons sachent faire des travaux 
d'électricité, rte menuiserie, de ta­
pisserie murale, tes fûtes soient 
capables de cuisiner, de couper et 
de coudre quelques vêtements.

La photo, les collections de tim­
bres, procurent de grands plaisirs 
à cet ége XI faut que l'adolescent 
s'en occupe, sérieusement et mé­
thodiquement.

Le poste de radio leur piatt par- 
Ucrulléiiwnent. Mate surrelllone l'é-

missUn: 1* parce que certaines 
chansons eu pièces de théâtre sont 
trop libres pour eux; 2' parce que 
la musique médiocre donnée â cer­
taines heures peut leur gâter te 
goût.

Inspirons-leur l'amour de la lec­
ture. Procurons-leur des leçtures 
agréables et fortes, choisies avec un 
esprit large Pas de médiocrités.

Quant au •cinéma. H peut être un 
admirable moyen de formation ou 
une cause de dépravation; choisis­
sons avec soin tes films qu'ils ver­
ront.

Tous oes plaisirs. Us les prendront 
sans doute en compagnie d'amis. 
Cherchons à connaître ces amis, 
Invitons-tes chez nous.
Gain oo perte?

Le temps des loisirs peut deve­
nir; ou bien le triste et fâcheux 
"temps perdu”, ou l'occasion d'un 
enrichissement. Choisissons I

Douze Conseils pour...
(Suite de la page S) 

rose, mais une sorte de modelage 
doux et léger qui tonifie les vais­
seaux du visage.

9. —La douche écossaise.
Brossage ou tapotements seront

suivis d’une sorte de doüche â la 
manière écossaise: appliquez sur 
te visage une compresse ou un 
linge fin plié en quatre, trempé 
successivement dans l'eau très 
chaude, puis dans l'eau très froide 
(3 â C minutes).

10. —Le démaquillage du soir.

H sera fait, non pas â l’eau et 
au savon, qui risqueraient de des­
sécher la peau, mais avec une 
bonne crème grasse.

11. —La fomlgatioa do visage.

Le soir, après le démaquillage, 
procédez de la façon suivante, 3 
fois par semaine: dans un réci­
pient plein d'eau bouillante, versez 
quelques gouttes de teinture de 
benjoin, exposez votre visage aux 
vapeurs qui se dégagent, en re­
couvrent votre tète d'une serviette 
ou en voua plaçant au-dessous 
d'un Inhalateur â large ouverture. 
Rafraîchisses ensuite votre peau 
â l'aide d'une compresse Imbibée 
d'une bonne lotion astringent*.

12.—Protection du visage et 
maquillage.

Employez, après les soins d 
matin, une bonne crème nourrit 
santé que vous gardera sua 
longtemps que possible. Ne sorte 
pas sans enduire votre visage d'ut 
corps gras.

N’abusa pas du maquillage 
fiez-vous: l'hlrer te rouge sur li 
Joués devient facilement violacé 
Contentez-vous d'aviver un pe| 
votre éclat naturel, mais d'uni 
main légère car 1e froid se -f x| 
géra bien de rosir vos Joues, 
ployez un rouge â lèvre» gras 
lequel vous passerez une go 
d’huile. Sur la paupières un 
de graisse, huile de rioln ou ? 
Une. Pis de cosmétique sur 
cils si 1e froid vous fait pi

Ces quelques soins rendront 
tre peau et tout votre orge 
plus résistants et vous poi 
affronter sans crainte les 
de l'hiver. Non seulement veut 
supporterez, mal* de même quad 
Jours chauds vous aviez trou» 
votre "beeuté d'été”, vous décos 
vrlrez un autre aspect do roui 
même, votre "beauté dlUver”,
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Grubbs »-t-U 
apporté ce qui 
lui appartenait 
en partant?Safer cherche à 

retrouver la trace 
ém meurtrier du 
père de Ton! 
Wrtfht, en rUI 
tant l'apparte- 
ment de disparu.

Bontemps

M vous me reconduises 
chex moi, je vous pré- 
rai ma voiture pour /
rechercher 
Grubbs !

C'est étranfe! M. Hilvert, 
le partenaire de papa, 
dit que Grubbs avait dé- 
missionné et avait quitté 
U ville!

N’coblicz pas qu’il 
désirait que U 
mon «te papa pa- 
raiase acciden­
telle

O semble bien que 
Grubbs avait l’intention 
de venir chercher ce qui 
loi appartenait après 
être descendu de l’avion 
en parachute, Toni, 
mats U a été dérangé

Excellente Wee! Je 
pourrai retrouver ai tra­
ce en partant de l’en­
droit ou je l’ai vu pour 
la dernière fois

.P

Grubbs ne s’est pas débarrassé propre­
ment de Wright et U méritait ce qui lui 
est arrivé! Il faut que jè fasse attention 
que ce Roger ne trouve pas le
cadavre!

Misère de misères! Je ne suisrendant ce temps, Hilvert, le 
peu scrupuleux partenaire du 
mort, devient nerveux.

pas venu asses têt !

m -r

Par Jupiter! Le 
meurtrier de 
Grubbs!

Grubbs a tué Wright- 
mais qui a tué Grubbs?

Hum! Quelqu'un u
entuuué des bruneheu

pour emeher quel­
que chose peut-être!

soltli d 
nu novru 
leret aua 
, Ne s- -rt-a 
rtiuge d'il

ulllagt Vlsf 
uge *ur M 
ent viol ici

t un p«l 
male d'um.î ,
Id *» # «1* •

joues cao 
■es gras st 
une goutt 
rei un pe 
ta ou vaut 
lue eur li 
fait pleure 
endront n 
> organisa 
eu poum 
les rlguevr 
ntt tous U 
\éme qu ia 
ries trou» 
roui <Mco# 
i do vou» 
d'hirer', .

Le chien dans la littérature
le» bêtes aent très i la mode 

dans la littérature d’aujourd’hui 
et nombre de livres leur sont con­
sacrée. Il y en a tant qu’il devient 
difficile d’en faire le recensement.

Du moins peut-on donner une 
Idée de la manière dont les hom­
mes ont parlé du chien, leur meil­
leur et plus fidèle compagnon.

On connaît llustolre du chien 
de MentargU. héros d’un chanson 
de geste, et dont la fidélité à son 
maître est célébré, Charles Nodier 
nous a conté aussi l’histoire du 
Chien de Brtsquet qui se fit tuer 
pour protéger du loup les enfants 
de son maître. Brlsquet, Blscotln 
#t Blscotine rejoignirent Brisquette 

cependant tout le monde pleura, 
n’y avait pas un regard qui ne 

•herchêt la Bichonne (la chien­
ne)

Je ne sais si cette admirable 
fidélité tut parfois mise en doute,
mais Secrets et MerveUlss de na- 
fnee, da Jean-Jacques Wecker dé

Bêle, donne une recette pour n’é- 
tre pas délaissé de son chien. "SI 
vous donnes ê votre chien une 
grenouille culte, jamais ne vous 
abandonnera." D’aucuns estiment 
que il on leur baille à manger du 
pain qui ait été tenu quelque 
temps dessous l’aisselle et soit 
mouillé de sueur, par ce moyen 
Ils sont plus obéissants à leurs 
maîtres et les aiment mieux.

Je doute fort que cas recettes 
de folklore soient efficaces 1 

Le langage populaire noua vaut 
a usai des dictons amusants:

Ne te moque pu des chiens 
Avant d’être sorti du village. 

Ou:
Qui couche avec des chiens 
se lève avec des puces. 

L’épithète de "chien" s’applique 
aux gens avares. On dit d’une 
personne hardie et Immodeste 
qu’elle n’a “pu plus de honte 
qu’un chien sans queue’’ Chien 
est aussi un terme de méoris. Cu­

rieuses oppositions d’un caractère 
de béte ou de l’Idée que nous 
nous en faisons.

Louis Plse nous a conté l’his­
toire du 'chien du sardler" que 
les paysans prenaient pour un re­
venant. l’ême d’un curé qui aimait 
la chasse et dont la mort était 
restée mystérieuse. Chien et loups- 
garous menaient la nuit une 
bacchanale infernale Encore une 
curieuse croyance populaire.

Gabriel Audlslo nous a parlé du 
plaisir d’un chien qui se roulait 
dans l’herbe, la gueule haletante. 
’’Puis se redressant poursuivait 
tous les chants d’oiseaux et plus 
que les autres celui du coucou; 
ses regards couraient après les 
Insectes scintillants, après des

Sbres de papillons: ses yeux 
liraient, ses flancs frémissaient, 

la truffe du museau palpitait”.
Vibrante union de l’animal et 

de la nature, qui. bien souvent, 
nous demeure encore mystérieuse.

Et Pierre Menautean regarda 
avec tendresse le petit chien des 
bohémiens qui trotte sous 1a rou­
lotte au même rythme qu’elle. “Je 
lui disais: "Cher petit chien, que 
tu es saoe et hahllei Comme tu

te défies bien du grand vent! avec 
quelle prudence tu accompagnes 
cette voiture soucieux d’étre tou- 
jour» au centre, en ce refuge, en 
ce rond-point que tu as su choi­
sir!" C’est quand Je fus plus près 
que je découvris la corde...” La 
cordé, mais qui n’est pas toujours 
redouu-c du chien fidèle.

Combien d’autres exemples pour- 
rait-on citerI H y a la Meute de 
Chftecubriand et les Dialogues des 
Bêtes de Colette qui nous mon­
trent encore le chien dans la so­
ciété de l’homme et leur mutuelle 
pénétration.

Et je ne puis mieux finir qu'a­
vec La Fontaine, Le chien de­
mande à l’âne un peu du pain 
qu’il porte l'âne refuse, a son 
tour le chien refuse quand l’âne 
réclame du secoure contre le loup.

"Je conclus qu’il faut qu’on sèn- 
tr'aide \ dit le sage fabuliste.

Et c ast très bien de finir ainsi 
avec le chien, al facilement prêt 
â nous aider.

Bénédicli«n des enfants à 
St Humas d'Aquin de Complon

COMPTOW fmnaamvWt __ C. la «la

la Sainte-F ami De, ae déroulait kl un» 
touchante cérémonie, en l'éxlia^ St-Tho» 
maa d'Aquin de Compton ; la bénédtî- 
t -ou aole-nnelle dm enfant*. M. k eurg 
Enila Caron avait invité tous ka pa­
rent* de a# rendre à l'égllae avec leurs 
enfanta à cet effet.

M. l'abbé Caron fit une courte allocu­
tion, distribua des imagés, fit baiacr le 
petit Jésus de cire et bénit les enfanta 
de MM et Mmes Roméo Gagnon. Odi­
lon Vaillnncourt, Eugène Duclos, Wü/tmI 
Boivin, Alphé Richard. Joseph Bergeron, 
Paul Martel, Adélard Laflamme. Charks- 

i F.mik Sa vary. Job. Lcspérance, Napoléon 
Audet. Joaaphat Pérume. Eugène GroJeata 
Aimé Raboin, A. Com veau. Carol us Veil- 
leux. Maurice Bureau. Lucien Duelois 
Emile Vaiilancour, Rodolphe Grenier, Ro­
ger Portier et autre*.

Il y eut ensuite bénédiction du Saint- 
Sacrement. Au cours de la cérémonie, i) 
y eut chant par les élèves du couvent|

: Mlle Germain^ Duyoa touchait l’orgue.
Mme Roger Fortier se cassa un braj 

alors quelk fit une chute en sortant de 
la maison de ses beaux-parents. Mlle Do- 
ritbée Grenier, qui étudiait au couvent 
des Soeurs de la Présentation de Mans, 
de Compton, fse>quente maintenant l’éco!» 
du Sacré-Cœur de Marie, dirigée par Mlle 
Thérèse Bouffard, institutrice.

Tous ceux de la localité de Comptes 
qui désirent fair# paraître des nouvelle» 
dans le journal "La Tribune" peuvent 
s adresser par kOce ou téléphone à Mil* 
Thérèse Bouffard. télt t • t. Compte».
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8cén« I La boandcrU •* PM stUndaH 4M VMlqu'u
rtmn* chtrrhrr te bUnrhLi»*» M Vitamine.

Vuum dites qus Patton est 
avfe eet homme T

jLLi

Oui. chrf, auc un« nouTeUe de Patton. A.ppa 
remment l'homme qui est venu cher­
cher le ling* de Vitamine est 

^ Influence.

C’est le comble! Patton ne s’est pas rap­
porté et l'homme que vous me décrives 
est le plus vicieux criminel du 
monde.

Oui. j’ai présumé que Patton avait ap­
préhendé l’homme. Il est 

m\ sorti avec lui.

mû*m

m !i il rin
S&gJ’SSSU

Poarnn ce» boites du côté do T«nt te Je­
tez d. la saaoiinc deanu. La plu. grande 
partie do ces rebuts sont brûler. ,

Au dépotoir, aux limites d. la rllle.

Le nouveau re|ime à l’hôtel de 
ville exige <iue le dépotoir soit 

-, nettoyé. ^
■•mu
■i

WSM. sirtSll

Votre
blanchis-
safe.
Vitamine

J’aurais pu le tuer et le jeter à la rivière, 
mais ce que nous avons fait est beaucoup 

plus nouveau. Ils ne le retrouve- u
ront jamais vivant»

Oh, merci. 
Influence. Je vais brù

1er ses jour
naux dans le
foyer.

â%tI y

Ce qui veut 
cMre qu'il ne 
lui est rien 
arrivé, Tracy.

Ce qui est curieux, c’est que 
je ne puis communiquer avec 
Pat par la radio. Nous avons 
toujours été capables de 
nous rejoindre n'importe 
où en ville.

Chcs Florence Lane.

rfu lui as cer­
tainement 
donné un bon 
coup de poinf 
à la mâchoire 
Influence.

Ce policier a perdu beaucoup 
de sanf, mais lee Journaux 
que j’ai mis à terre ont pro- 
tèfé le Upls.

Bon. N'oublies pas 
que demain je veux 
que vous allies à la 
banque et que vous 
me rapporties encore 
cino mille dollars.

Oui, j’ai préparé un 
excellent diner, M. In­
fluence. Il sera prêt 
dans quelques 
minutes

PM K

p°' BCD FISHERLe chat de Cicéroa
SHOO'Shoo ! Dehors !
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